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LE siège de la Caisse natio-nale de sécurité sociale(Cnss) a servi de cadre, ré-cemment, à la rentrée duSyndicat des profession-nels de la sécurité sociale(Sypross). Une rencontre àlaquelle ont pris part ungrand nombre d'adhérentset des représentants d'au-tres partenaires sociaux.Deux temps forts ont mar-qué cette rencontre :  les fé-licitations des agents aunouveau directeur généralde la Cnss, Nicole Assélé etla mise en application de lanouvelle convention collec-tive avec, en ligne de mire,les inégalités salarialesDe fait, le président du Sy-

pross, Richard Ndi Be-koung, a édifié l'assistancesur les tenants et les abou-tissants de la réunion deprise de contact qu'ils onteue avec Nicole Assélé. Ilaurait de cette occasionprofité pour lui faire partde leurs préoccupations etleurs attentes. Particulière-ment attentive, leur inter-locutrice, a-t-il poursuivi,

les a rassurés de sa fermevolonté à apporter, autantque faire se peut, des solu-tions aux problèmes légi-times des agents.     Se prononçant sur le dos-sier lié à la Convention col-lective actuelle, pomme dediscorde, a-t-il précisé,entre sa structure syndi-cale et l'ancienne équipemanagériale, M. Ndi Be-

koung a laissé entendreque celle-ci ne prend pasen compte les spécificitésde chaque établissementaffiliés à la Cnss, qui jouis-sent d'une certaine auto-nomie de fonctionnement,à l'image du Smur-Cnss. Aussi, a-t-il mentionné cer-taines dispositions de laConvention collective,"source d'injustice sociale".Fort de ce constat, le prési-dent du Sypross a appelé àl'ouverture des négocia-tions des accords d'établis-sements, tout ensouhaitant que le Dr NicoleAssélé puisse apporter desréformes " justes et équita-
bles", allant dans le sens dela préservation et de la pé-rennité de leur outil de tra-vail.

Le Sypross prône la justice sociale
Vie des syndicats

AN
Libreville/Gabon

Une vue des adhérents lors de la rentrée du Sypross.
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LA "Libreville internatio-nal business school" (LIBS)a organisé une Journéeportes ouvertes, samedi, àson campus du quartierCité-Damas, à Libreville.Occasion pour l'encadre-ment de cette école supé-rieure privée de présenterson offre de formation auxvisiteurs, dont de nom-breux jeunes bacheliers. Si l'établissement existedepuis quatre ans, son di-recteur général, PatriceMoundounga Mouity, a jus-tifié cette initiative par lefait que LIBS change, cette

année, de gouvernance. «
C'est donc une nouvelle am-
bition qui est en marche», a-t-il expliqué.  Parmi les arguments avan-cés pour convaincre les po-tentiels futurs étudiants,l'on retiendra que  LIBS,

"c'est 4 DTS, 3 BTS, 8 Li-
cences et 6 Masters" propo-sés,dans des domaines telsque QHSE, Managementdes projets, Gestion de res-sources humaines, Droits,Sciences politiques et rela-tions internationales. Mais

aussi,  Transport et logis-tique, Comptabilité, Fi-nance et Marketing, etc.Une formation qui se veutdans un "cadre d'apprentis-
sage accessible". Le "DG" s'est aussi réjouid'un corps enseignantconstitué à 80% d'univer-sitaires, et 20% de profes-sionnels. Lui et les siensont révélé aux visiteurs,pour finir, l'existence dansleur établissement d'unservice de stage, lequel estappelé à accompagner lesfuturs étudiants dans la re-cherche et le déroulementde leurs stages profession-nels. Une étape parfoiscomplexe pour nombred'apprenants.

LIBS se dévoile
Enseignement supérieur/Journées portes ouvertes

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le personnel d'encadrement expliquant l'offre de
formation de LIBS à des visiteurs.
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CÉRÉMONIE sobre organi-sée, mardi dernier, au mi-nistère de la Justice à lafaveur de la présentationofficielle des toges d'au-dience pour les magistrats.Occasion pour le secrétairegénéral de la Justice, PascalNdzemba, de préciser quecette dotation fait suite à larécente remise par leGarde des Sceaux, Me Fran-cis Nkea, des clés de l'im-meuble devant abriter lesservices des juridictionsadministratives, situé àBatterie IV, dans le 1er ar-rondissement de Libreville.Ces deux points faisaientpartie des revendicationsdu Syndicat national desmagistrats (Synamag) dontle président était présent àla cérémonie. Au cours de

son intervention, GermainNguema, après avoir re-mercié la tutelle pour cettedotation, a émis le vœu quele reste des points laissésen suspens soient régulari-sés, afin de ramener laquiétude au sein des tribu-naux du pays. « C'est une obligation de
l'Etat de nous doter en ha-
bits d'audience. Nous allons
réceptionner plus de 400
toges, tout en espérant que
celles des magistrats des
cours d'Appel le seront sous
peu. (...) Je souhaite que
nous allions à Port-Gentil
pour le tribunal adminis-
tratif. Cependant, ce n'est
qu'une partie de nos points
de revendications. Le cahier
en comptait trente, dont six
ont déjà été résolus. C'est
une avancée. Nous espérons
parvenir à leur résolution
totale», a déclaré le prési-dent du Synamag, GermainNguema Ella.

Près de 400 toges pour
les magistrats

Justice/Résolution des
points de revendications

du Synamag

LBON
Libreville/ Gabon

Vraiment ''tous'' ?

L'enseigne est connue des Librevillois en quête d'articlesà bas coûts. Ses magasins sont implantés dans la presquetotalité des quartiers populaires de Libreville, avec lemême message : ''Tout à 1000 francs CFA'' . Mais à l'ob-servation de quelques-uns de ces panneaux où le ''Tout''est remplacé par ''Tous'', l'on est en proie à une forme deconfusion. Car, entre le singulier et le pluriel, il y a de quoiperdre un client ! 
Quel massacre !

Sur un mur du quartier Plein-Ciel à Libreville, il est écrit''Toilette public à 100f''.  Problème : toilettes s'écrit au fé-minin pluriel. et pas autrement. Sauf à vouloir massacrerl'orthographe française, le promoteur de ce ''petit coin''serait mieux inspirer de remplacer cette mention parcelle-ci: ''Toilettes publiques''.
Où est passée l'école 
publique d'Ozangué ?

Il faut beaucoup d'ingéniosité, sinon d'imagination, pourretrouver l'école publique d'Ozangué, dans le 5e arron-dissement de Libreville. L'écriteau en métal qui renseignesur l'établissement est en train de disparaître de la vue,sous l'effet de l'usure, de la rouille et des intempéries. 

Piéton

Par COE
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